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ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY A 
L'OCCASION DE L’INAUGURATION DE LA 

HALTE GARDERIE "LES FABULETTES" ET LA 
RENOVATION DU L.C.R. RUE LOUIS DUPIED 

(SAMEDI 10 DECEMBRE 1994)
"\ oNU 6 e=‘ Qe L t F é Bv R b , Auu-- A—ScQ 

corJXMonsieur Mahdi HACENE, Préfet de la 
' Région Nord-Pas-de-Calais, Préfet du 

Nord,

Je tiens à excuser les absences de M. 
Jacques DONNAY, Président du Conseil 
Général du Nord et de Madame Marie- 
Christine BLANDIN, Présidente du Conseil 
Régional. Empêchés tous les deux, ils 
m'ont transmis leurs regrets de ne pouvoir 
se joindre à nous.

Monsieur Pierre-Marie LEBRUN, Président 
de la Caisse d'Allocations Familiales,

Monsieur Patrick KANNER, Adjoint au 
Maire,

Le Docteur SERVRANCKX, Président du 
Centre Social,

Madame GUGUENHEIM, Directrice du
Centre Social,

Madame Christine BOUBET, Secrétaire 
Général Adjoint à l'Action Sociale,
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Mesdames,

Messieurs,

Chers Amis,

Le Président du Centre Social, le 
Docteur SERVRANCKX vient de nous 
présenter les objectifs et les différents 
projets du centre. Je tiens, tout d'abord, à 
le féliciter, lui, toute son équipe et en 
particulier la Directrice, Madame 
GUGUENHEIM pour la qualité et la 
pertinence du travail accompli dans ce 
quartier.

C'est un travail en faveur des 
jeunes. Et nous avons pu découvrir avec 
quel talent ils ont rénové et redécoré leur 
Local Collectif Résidentiel.

Mais c'est aussi un travail en 
faveur des familles et de la petite 
enfance, là encore nous avons visité tout 
à l'heure une belle petite structure : "les 
Fabulettes", c'est-à-dire la nouvelle halte 
garderie de Saint-Sauveur.
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Ces deux opérations 
extrêmement importantes.

sont

Je tiens à le souligner dans la 
mesure où elles peuvent paraître 
discrètes ou comme des " mini­
événements"... à petite échelle... Et 
pourtant, qu'y a-t'il aujourd'hui de plus 
essentiel que l'insertion et la motivation 
des jeunes ? Qu'y a-t'il de plus nécessaire 
que la multiplication de structure 
d'accueil comme "les Fabulettes" ? Dès 
le premier âge, les entants sont éveillés, 
préparés à la vie sociale et scolaire. On 
surveille leur santé, leur développement : 
c'est l'assurance d'un bon départ.

Alors, pour les jeunes en difficulté 
qui trouveront au L.C.R. des perspectives 
et des solutions, pour ces enfants de la 
halte garderie qui s'épanouiront dans de 
bonnes conditions : ce que nous avons vu 
et ce que nous avons réalisé est en effet 
extrêmement important.

C'est pourquoi j'ai la certitude 
qu'à Saint-Sauveur et comme dans tous
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les quartiers de la ville, il faudra 
continuer encore et pendant longtemps 
cette multiplication des équipements de 
proximité.

Ces dix dernières années, nous 
avons commencé une sorte de 
"canevas" dans les quartiers et les 
secteurs les plus sensibles. Ce canevas 
d'aide sociale de proximité est, en effet, 
indispensable^

On le sait : les dispositifs de 
grande envergure, les vastes 
programmes nationaux ou locaux de 
solidarité sont parfois peu satisfaisants 
pour certains foyers, certaines personnes, 
en proie à de graves problèmes 
familiaux, psychologiques ou sociaux. 
Ainsi pour certains types de difficultés 
l'aide financière ne suffit pas ! La drogue, 
l'alcoolisme, la délinquance, la violence, 
le suicide, la solitude : tous ces fléaux en 
sont des exemples malheureusement 
bien connus.

Au cas par cas, il faut donc
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surmonter les problèmes personnels, faire 
tomber une à une toutes les barrières ; 
reconstruire un parcours, relancer un 
projet de vie et de nouvelles 
perspectives.

Il s'agit d'un travail quotidien de 
longue haleine. C'est un travail de 
terrain. C'est en tout cas une priorité à 
Lille, car c'est comme cela que nous 
avons décidé et choisi d'intervenir.

Bien entendu, la ville n'agit pas 
seule. Cette politique exige un 
partenariat actif et étroit entre toutes les 
collectivités et toutes les associations 
concernées.

Les réalisations que nous 
inaugurons aujourd'hui sont justement le 
fruit de cette collaboration et de cette 
volonté d'agir en commun.

Et je remercie vivement,

- Monsieur le Préfet pour la 
participation conséquente de l'Etat,
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- Monsieur Pierre-Marie LEBRUN 
pour celle de la Caisse d'Allocations 
Familiales,

- ainsi que la Région et le 
Département 

pour avoir favorisé le 
développement de ce Centre Social du 
Parc des Expositions.

La création d'une halte garderie 
dans ce secteur faisait en effet partie des 
objectifs déterminés, il y a un an, dans le 
"Contrat Enfance".

Il prévoit de créer d'ici 1997 : 144 
places de haltes garderies, 122 places de 
crèches, 60 places de centres de loisirs., 
80 places de garderies, et 268 places 
réparties dans des structures favorisant 
l'écoute, l'aide et la prévention en faveur 
des petits lillois.

Cette année, un budget de 6 
millions de francs qui a été consacré à la 
réalisation du Contrat Enfance. En ce qui
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concerne les haltes garderies par 
exemple, celle de Saint-Sauveur est la 
deuxième du genre puisque l'une d'entre 
elles a déjà ouvert ses portes dans le 
Vieux-Lille.

En revanche, la halte garderie rue 
Solférino, va bel et bien fermer. La presse 
a largement évoqué cet événement cette 
semaine.

Je le regrette dans la mesure où 
nous avions sollicité la directrice pour 
éviter cette solution. Nous aurions pu 
mettre l'établissement aux normes de 
sécurité et réaliser les équipements 
indispensables pour obtenir l'agrément 
de l'État. Nous nous sommes heurtés à un 
refus catégorique.

En ce qui concerne la sécurité et 
les exigences sanitaires des 
établissements accueillant les enfants, les 
normes doivent en effet être respectées, 
l'Etat ne transige pas. En la matière, il n'y 
a pas de droit à l'erreur. Même s'il est 
toujours dommage de voir une telle
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structure disparaître, je pense que les 
parents désirent, eux aussi, des 
équipements adaptés pour leurs enfants.

Mais d'autres haltes garderies et 
d'autres crèches se créeront 
régulièrement dans tous les quartiers d'ici 
1997, et sachez que pour le quartier 
Centre par exemple, une crèche 
associative de 15 places et une crèche 
d'entreprise de 40 places seront réalisées 
dès l'année prochaine.

"Les petits ruisseaux font les 
grandes rivières ", ce proverbe bien 
connu est parfaitement adapté à 
l'élaboration d'une grande politique 
sociale. Ceux qui travaillent tous les jours 
pour la solidarité, pour lutter contre 
l'exclusion et la misère le savent bien.

Je souhaite donc bonne chance 
aux "Fabulettes" qui accueilleront les 
enfants dans un univers privilégié et 
stimulant. Et à tous les jeunes du centre 
social, en particulier ceux qui ont rénové 
le local j'apporte mon soutien, pour la



9

continuité de leurs efforts et de leurs 
bonnes volontés. On réussit un projet, puis 
un autre, et finalement on gagne une 
victoire sur soi, "Les petits ruisseaux font 
les grandes rivières" c'est aussi valable 
pour la réussite personnelle.



Aventures dans le quartier de « Fabulette »
ELLE s'appelle « Fabulette » et c'est la dernière née des halte- 

garderies lilloises. Ouverte depuis la mi-octobre, au 7 de la 
rue Fréderic-Mottez, elle accueille déjà 17 enfants.

Le projet de cette halte- 
garderie a pu être très rapide­
ment monté grâce au dynamisme 
de sa directrice Mme Cugenheim 
et du président du centre social 
du Parc des Expositions, M. Ser- 
vancks. Il s'agit de la seconde 
ouverture de ce type depuis la 
signature du Contrat enfance. La 
précédente s'était faite dans le 
vieux Lille.

D'autres structures de ce type 
ouvriront, en centre ville, au 
cours de l'année 1995, dans le 
cadre du Contrat Enfance. Ce 
sera le cas pour une crèche asso­
ciative de 15 places, et une crè­
che d'entreprise (de l'Inspection 
des finances) de 40 places, dont 
12 places seront réservées aux 
enfants lillois.

D'ici à 1997, toujours dans le 
cadre de ce Contrat, la mairie 
promet les créations de 144 pla­
ces de halte-garderie ainsi que 
celles de 122 places de crèche.
De la halte garderie

Il y a quelques jours, Pierre 
Mauroy a visité quelques uns des 
lieux d'implantation du centre 
social du Parc des Expositions. Il 
était accompagné de quelques 
adjoints (Alain Cacheux et 
Patrick Kanner notamment) et de 
Pierre-Marie Lebrun, président 
de la Caisse d'Allocations Fami-

liales de Lille qui, avec la Ville, 
l'Etat, la Région et le Départe­
ment, a participé au financement 
de cette halte-garderie.

Mais c'est un projet global. En 
dehors de la halte-garderie, le 
centre social a également ouvert 
une maison de quartier, installée 
avenue Eugène-Varlin. Et une 
troisième visite dans le quartier 
était prévue au programme du

Une halte-garderie qui devrait encore faire des petits du côté du centre-ville. (Photos François Beaumadier)

maire : celle d'une salle de quar­
tier installée dans un LCR de la 
rue Louis-Dupied.

Ce local a été entièrement 
rénové, dans le cadre d'un chan­
tier école, par 7 jeunes du quar­
tier. Hélas, d'autres jeunes de ce 
même quartier ne l'ont pas 
entendu ainsi : quelques nuits 
plus tard, ils ont pénétré dans le 
local, détruisant l'exposition qui 
y avait été installée et maculant le 
sol en y renversant des pots de 
peinture ! Aussi bête que 
méchant.

Pierre
Mauroy 

rencontre les 
jeunes L illois 

à la 
halte-garderie



Lille-Centre .
Un coup de jeune(s) pour le centre social de Saint-Sauveur

Son nom exact, c'est Centre 
social du Parc des expositions 
Saint-Sauveur. Il fut quelques 
années durant le Centre social 
des Trois Quartiers, parce qu'il 
jouxtait le centre, Moulins et 
Wazemmes. C'est dire que 

Saint-Sauveur à l'heure du P'tit Quinquin.
(Ph. J.-L. Piteux "La Voix")

même si elle est courte en­
core, il a une histoire. Et c'était 
un peu un jour de gloire, Jean- 
Louis Servranckx, son prési­
dent, ne le cachait pas samedi 
après-midi, que d'avoir la vi­
site du maire, du secrétaire 
général du département et de 

diyers élus et responsables 
dont le président de l'Office 
d'HLM, Alain Cacheux, sans 
oublier Pierre-Marie Lebrun, 
président de la CAF, la Caisse 
d'allocations familiales de Lille.

C'est qu'il a fait du chemin le 
centre social en question, qui,

parti du Local collectif résiden­
tiel de la rue Louis Dupied, a 
éclaté en d'autres endroits, 
d'autres lieux, visités et inau­
gurés samedi : la halte garde­
rie pour 17 enfants, installée au 
7, rue Frédéric Mottez et qui a 
reçu le joli nom de « Fabu- 
lette », ouverte à la mi-octobre, 
elle fonctionne encore à 
mi-temps; et la maison de 
quartier au 5/7, avenue Eugène 
Varlin. Trois équipements 
donc pour une même struc­
ture. On est ici un peu coincé 
entre mairie et périphérique 
dans ce quartier dit du Parc 
des expositions, qui n'a paraît- 
il pas d'histoire(s) mais qui en 
a quand même, forcément. 
L’effectif des intervenants a 
progressé aussi sous la hou­
lette de la directrice Mme Gu- 
genheim avec six permanents, 
quatre vacataires, cinq CES et 
un appelé effectuant son ser­
vice national. Ils sont au ser­
vice de 5.600 personnes dont 
un cinquième a plus de 60 ans 
et 22,4 % de moins de 20 ans.

Attention^ : 
peinture fraîche

La fête n'a pas été totale, 
parce que .dans le local collec­
tif résidentiel entièrement ré­
nové, par sept jeunes du quar­
tier, une opération s'inscrivant 
dans un projet de chantier 
école au cœur de la rue Louis 
Dupied, et du quartier donc, 

quelques jeunes ont fait des 
leurs au cours de la nuit précé­
dant l'inauguration, maculant 
bêtement de peinture bleue le 
sol, les murs et quelques meu­
bles. Sans trop de dégâts 
quand même. Un geste, un 
mouvement de mauvaise hu-_ 
meur qui a peut-être le sens 
d'un appel, c'est ainsi qu'ont 
voulu le comprendre les visi­
teurs de samedi, mais qui est 
mal perçu : pourquoi dégra­
der, vandaliser un lieu ouvert à 
tous ceux qui ont un projet, 
une envie de se bouger ; ou­
vert aussi à ceux qui n'en ont 
pas d'ailleurs. Un lieu de vie en 
somme. Spontané, quotidien 
et permanent ? C'est regretta­
ble. Au fait, dès lundi ce sera le 
siège d'un restaurant du cœur.

A noter enfin que, dans le 
cadre du contrat enfance signé 
avec la CAF, principal finan­
ceur, d'autres ouvertures de 
structures sont prévues l'an 
prochain : une crèche associa­
tive de quinze places, une crè­
che d'entreprise (inspection 
des finances) de quarante pla­
ces, dont douze places pour 
les Lillois gérée par la ville. 
D'ici 1997 ce sont 144 places 
de halte-garderie et 122 de crè­
che qui devraient créées, plus 
60 places de centre de loisirs, 
80 de garderie sans compter 
un certain nombre de places 
dans des structures favorisant 
l'écoute.


